
Membre correspondant étranger (1858-1893) 

 

Le baron Karl von Küster est né à Saint-Pétersbourg le 21 juillet 1820 (Grégorien : 2 

août). Il fit ses études à l’université de Giessen où il obtint le doctorat le 6 mars 1846. 

Conseiller privé et secrétaire d’État de l’empire de Russie, il fut, de 1857 à 1864, directeur 

administratif du jardin botanique de Saint-Pétersbourg qui était subordonné au ministère de la 

Cour, puis, devenu contrôleur du ministère de la Cour impériale, il supervisa le théâtre de la 

Cour, de 1875 à 1881. 

Le 15 octobre 1855, il fut élu membre de l’Académie léopoldine des sciences de Halle 

(Section botanique), sous le surnom académique Trinius II, et, en 1857, le botaniste Eduard 

von Regel donna son nom à une variété de cycadale, Ceratozomia kuesteriana, Regel 1857.  

Comme il avait succédé à Fischer von Waldheim à la direction du jardin botanique de 

Saint-Pétersbourg, Kuster lui succéda à l’Académie de Stanislas qui, n’ayant appris que 

tardivement la disparition du premier, élut son successeur membre correspondant étranger le 

10 décembre 1858, se félicitant de pouvoir « aussi facilement réparer ses pertes et leur trouver 

de pareilles compensations ». Kuster fit parvenir à l’Académie, en 1859 et 1860, un 

exemplaire du catalogue annuel des plantes du jardin botanique, Index seminum horti botanici 

imperialis petropolitani. 

Le baron von Küster était Grand-croix de l’ordre de Saint-Alexandre Newski, de l’Aigle 

blanc, de Saint-Wladimir et Sainte-Anne, de l’ordre impérial autrichien de Léopold (1874), de 

la Couronne de Prusse, du Danebrog (Danemark), de Frédéric (Wurtemberg), de l’Étoile du 

Nord (Suède), de la Couronne de Wende du Mecklembourg et chevalier (2
e
 classe) de l’ordre 

de la Couronne de Fer (1874).  

Il est mort à Darmstadt le 2 décembre 1893 (Grégorien : 14 décembre) et fut inhumé dans 

la chapelle funéraire familiale du cimetière central de Francfort-sur-le-Main. [Alain Petiot] 

 

 
Archives de l’Académie de Stanislas, procès-verbaux manuscrits, vol. 5, f° 54 ; Mémoires de l’Académie de 

Stanislas (1858), p. xiii. 

 


